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			Lundi 4 septembre

			VOILÀ ! JE SUIS RENTRÉ EN 6e 
POUR DE VRAI !!!

			 

			
				
					[image: ]
				

			

			La méga bonne nouvelle, c’est que je suis dans la même classe que Rayane. Quand j’ai vu nos deux noms sur la liste, j’ai poussé un soupir de soulagement. OK, je suis du genre à savoir affronter les pires situations. Mais au moment de passer la grande porte, je dois reconnaître que j’ai eu un moment de panique en imaginant que mon meilleur copain et moi, on puisse être séparés. Avec Rayane, on s’est connus à la maternelle, et depuis, entre nous, c’est « à la vie, à la mort ! » (j’adore cette expression). Alors cette année, c’est pas rien de savoir qu’on reste ensemble ! Comme ça, on pourra se soutenir, tous les deux. Enfin, surtout moi. Parce que Rayane s’est cassé le poignet. Alors, il aura peut-être besoin d’un coup de main de temps en temps.

			Aujourd’hui, on a juste fait l’aller-retour avec les parents pour découvrir les listes des classes et apprendre qu’en réalité, on ne rentrerait que demain après-midi. On n’est restés qu’une petite heure au collège. Maman était tellement émue qu’elle en avait les larmes aux yeux (elle cherchait à me tenir la main tout le temps). N’empêche, j’ai senti qu’il s’était passé un truc. Comme si ce soir, je n’étais plus la même personne. Au collège, tout est plus grand (la cour de récré, déjà, et le nombre d’élèves, aussi). Quand je suis arrivé à la maison et que je me suis installé pour prendre mon goûter, j’ai senti que j’étais devenu un autre. Je me suis redressé sur ma chaise. Il fallait que je mange ma tartine en étant… différent. Plus solennel. Plus baraqué, aussi. 

			Je suis quand même en 6e ! Fini de rire ! Maintenant, j’ai des responsabilités. 

			D’ailleurs, Maman a dû s’en apercevoir, parce qu’elle s’est empressée de me le faire remarquer.
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			Elle a enchaîné comme ça toute la soirée :
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			Et tous les sujets y sont passés. Du ménage à l’hygiène bucco-dentaire :

			– On prend des initiatives, comme mettre un coup d’éponge sur le rebord de la baignoire… a-t-elle continué. Moi, dès la 6e, je passais l’aspirateur dans ma chambre. 
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			Bon, j’avoue que ça m’a un peu agacé, surtout que Fred, mon beau-père, en a rajouté une couche :

			– Le grand changement pour moi en 6e, c’est que je me suis mis à donner un coup de main à mes parents. Ça me faisait plaisir, en fait. 
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			Je crois qu’il va être nécessaire de recadrer les choses. Ma mission au collège est claire : il s’agit juste de sauver l’univers. Et ça serait bien que Maman et Fred en prennent conscience. Mon objectif de l’année ne peut pas être de passer l’aspirateur ou de faire les vitres du salon. C’est une question d’organisation. À la rigueur, on pourrait se répartir les tâches avec Sidonie, ma presque sœur (la fille de Fred). Vu qu’elle n’est pas censée voler au secours de l’humanité tous les quatre matins, elle a plus de temps pour aider les parents. Il faudra que je lui en parle le week-end prochain, quand elle sera à la maison.

			Ce soir, je suis un peu fatigué, donc je détaillerai plus cette première journée demain. Mais comme ça aurait fait plaisir à mon père que je lui raconte chaque minute de mon entrée en 6e, j’ai quand même pris le temps de lui faire un résumé. J’ai fixé sa photo posée sur ma table de nuit, pour voir s’il m’entendait, de là où il était. C’était évident que oui.

			« Ça y est, Papa. Je suis en 6e, et tout s’est bien passé. J’aurais aimé que tu sois là pour m’accompagner, mais je sais que tu n’étais pas loin, et ça m’a donné du courage. Cette année, ça va être un feu d’artifice, tu peux me faire confiance ! Tu seras drôlement fier de moi, dans ton autre monde… »

			J’ai vu qu’il avait l’air content et rassuré que je lui dise ça. Et ça m’a fait plaisir.

		


		
			Mardi 5 septembre

			Première observation : la 6e, c’est énooooorme !

			Bilan de ces deux premières mini-journées :

			 J’ai survécu ;

			 Aujourd’hui, on n’avait cours que l’après-midi, et on est restés avec Mme Pitre, notre professeure principale, qui nous a TOUT expliqué (mais j’ai oublié une bonne partie des informations parce que j’étais concentré sur trop de trucs à la fois) ;

			 Je me suis perdu au moins trois fois dans les couloirs ; y compris quand on devait suivre Mme Pitre pour visiter le collège, et que je l’ai confondue avec une autre prof principale (celle des 6e Victor Hugo) ;

			 Car oui, on a des noms d’écrivains pour chaque classe : moi c’est la 6e Jules Renard, ce qui est pas mal, mais pas top non plus. Peut-être qu’un jour il y aura une 6e Super Achille ? Si on renommait toutes les classes avec des noms de superhéros, ça en jetterait quand même pas mal : 6e Spiderman, 6e Wonder Woman, 6e Flash Popcorn, etc. J’en ai touché un mot à Mme Pitre, et elle m’a demandé avec un air pincé si ma remarque avait un rapport direct avec la cantine, vu qu’on visitait la cantine. Réponse : non, évidemment, mais c’est un peu dommage de ne pouvoir parler que de trucs ayant-un-rapport-avec-la-cantine-quand-on-visite-la-cantine, ou avec-les-toilettes-du-2e-étage-quand-on-est-devant-les-toilettes-du-2e-étage, et ainsi de suite. J’ai l’impression que Mme Pitre a du mal à gérer deux choses à la fois. Il va falloir que je prenne cette observation en compte pour la suite.

			 L’avantage, c’est que comme je suis le seul de ma classe à m’être perdu pendant la visite, ça lui a permis de me repérer tout de suite et de comprendre dès le premier jour qu’elle « avait un phénomène dans la classe » (c’est exactement ce qu’elle a dit en me regardant par-dessus ses lunettes) ;

			 Je n’ai pas encore parlé aux autres, mais de toute façon, j’ai Rayane, donc je n’ai pas besoin de nouveaux copains ;

			 Je prends le bus de ramassage scolaire avec Rayane (le collège n’est pas à Saint-Ragondin). Maman a insisté pour m’accompagner à l’arrêt aujourd’hui (la honte) ; elle a pleuré quand le bus est parti (la honte, épisode 2) ; le soir, elle est venue m’attendre à l’arrivée du bus avec un goûter (la honte, épisode 3 ; je lui ai dit que ce n’était plus possible, même si c’est vrai qu’un pain au chocolat en descendant du bus, c’est bien sympa. Mais j’ai comme l’impression que le principe du collège, c’est qu’on mange son pain au chocolat chacun chez soi). Je pense que cette année ne va pas être simple pour Maman, elle a visiblement du mal à accepter que je grandis. Ou plutôt, elle a du mal à identifier ce qui change ; ce n’est pourtant pas compliqué :

			
				
					[image: ]
				

			

		


		
			Mercredi 6 septembre

			Journée d’intégration des 6e, qui s’est transformée pour moi en journée de la désintégration.

			J’ai pris un frisbee en pleine figure. Bilan : un nez en patate, une lèvre explosée et un vrai beau KO + mon jogging tout neuf taché de sang (ce qui fait assez classe en théorie, mais dans la pratique, je suis trop sonné pour apprécier).
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			Je reprends ma plume dès que j’aurai retrouvé mes esprits…

		


		
			Jeudi 7 septembre

			Pour le coquard d’hier… voilà ce qui s’est passé : tous les élèves de 6e avaient rendez-vous à 8 heures devant le collège pour aller sur le terrain de sport. 

			Au programme : « des jeux d’extérieurs pour briser la glace et se faire des amis. »

			La prof d’EPS, Mme Martin, a prévenu Rayane qu’il n’avait pas le droit de participer aux activités, à cause de son plâtre. Donc, j’ai commencé à briser la glace en proposant à Rayane de patrouiller pour sécuriser le terrain.

			– À mon avis, Flash Popcorn commencerait par les buissons là-bas, j’ai dit.

			Rayane a haussé les épaules, mais il m’a suivi. Il n’avait pas l’air très motivé. 

			Flash Popcorn, c’est un superhéros qu’on partage depuis qu’on est tout petits, mais la vérité, c’est que c’est surtout MON superhéros.
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			Je l’ai découvert dans des BD qui appartenaient à mon père et j’ai tout de suite adoré. Le truc dingue, c’est que Flash est un gars hyper normal au départ (ça pourrait être moi, par exemple). Il est fermier en Alabama, il élève des dindons… Bob Doublegobble (c’est son vrai nom) a une salopette et une fourche, un chapeau de paille. À première vue, on ne croirait pas qu’il peut se lancer dans un combat intergalactique. Sauf que quand il y a des Plutoniens qui cherchent à faire un mauvais coup (anéantir l’humanité, par exemple), Bob Doublegobble avale un popcorn, et là… Pif ! Paf ! Ses muscles se mettent à pousser, il enfile son costume de superhéros en un éclair et il part au combat entouré d’une armée de dindons carrément pas commodes. Il ratatine du Plutonien par paquets de dix, en leur balançant des popcorns atomiques. Flash est super courageux, super fort et super drôle. Bref, il est SUPER, et c’est pour ça que depuis que j’ai lu ses aventures, je passe beaucoup de temps à jouer à Flash Popcorn (soit avec Rayane, soit tout seul). Ma famille me dit souvent qu’il faudrait que je grandisse un peu, et je n’arrive pas à leur faire comprendre que justement, c’est ce que je fais en m’entraînant chaque jour pour devenir aussi costaud que Flash Popcorn. Comme si on devenait superhéros du jour au lendemain ! Donc la vérité, c’est que j’ai bien compris qu’il valait mieux garder ce projet un peu secret, histoire d’éviter les discussions pénibles sur mon « absence de maturité » (ce qui montre bien que tout ça est assez injuste, parce que le jour où je sauverai l’humanité, on verra bien si on me trouve toujours aussi immature).

			– On n’a qu’à dire que t’as des popcorns atomiques dans ton plâtre, j’ai lancé. Si tu vois un Plutonien, tu le dégommes, OK ?

			– OK, a répondu Rayane.

			Notre mission avait plutôt bien commencé, mais alors qu’on se dirigeait vers les buissons où j’avais cru repérer un truc suspect, Mme Martin a poussé un coup de sifflet.

			– Hé ! Vous deux, là-bas ! Vous allez où comme ça ? Revenez ici !

			Tout le monde s’est tourné vers nous. On s’est retrouvés un peu bêtes, tout seuls à l’autre bout du terrain, donc on a obéi. J’estimais qu’il n’y avait pas de problème à continuer notre mission intergalactique plus près du troupeau d’élèves, mais Rayane s’est vexé et a décrété que « c’était vraiment la honte » et qu’il « n’avait pas envie de se taper l’affiche devant tout le monde ». Depuis quand c’était la honte de traquer du Plutonien ?

			– On n’a qu’à aller avec ceux qui jouent au frisbee, il a décidé.

			– Mais on ne les connaît même pas ! j’ai protesté.

			Rayane a haussé les épaules.

			– Moi, j’y vais !

			Je n’ai pas trop compris quelle mouche l’avait piqué, mais comme Mme Martin nous faisait des grands signes, j’ai suivi Rayane. Au moment où on allait rejoindre un petit groupe, on a entendu quelqu’un hurler « Attention ! ». J’ai levé les yeux et PAF ! Je me suis pris le frisbee en plein dans la figure. Je pense que l’inventeur du frisbee est un type profondément diabolique, qui a voulu mettre au point une arme de destruction massive (et c’est réussi). En tout cas, c’est dangereux, le frisbee. Soit on essaie de l’arrêter avec les mains, mais ça fait mal aux mains. Soit on essaie de l’arrêter avec ce qu’on peut parce qu’on ne l’a pas vu arriver, et ça fait mal aussi. Bref, moi, j’ai plus ou moins opté pour un arrêt pleine poire, et là, un flash de douleur m’a submergé. J’ai tout de suite senti le goût du sang dans la bouche.

			Pendant que je me pliais en deux, j’ai aperçu du coin de l’œil une fille qui se précipitait vers moi :

			– Ça va ?

			Je n’ai pas les souvenirs très clairs, mais je crois qu’elle avait l’air embêtée. Elle roulait des yeux pas possibles. Je n’avais jamais vu des yeux pareils. Des yeux gris, très clairs. Couleur d’un ciel d’orage, mais pas rempli de nuages noirs. Plutôt un ciel d’orage chargé en électricité, traversé par des éclairs. Un ciel d’orage comme… Bref. Des yeux incroyables, comme aucune autre personne au monde, c’est ça que je veux dire.

			Et puis… tout à coup, j’ai eu super chaud, puis super froid, puis super chaud et super froid en même temps, et je ne pouvais plus bouger. C’était comme si la foudre s’était abattue sur moi et m’avait cloué les deux pieds dans le gazon.

			J’ai voulu lui répondre, mais aucun son ne sortait de ma bouche, je me suis mis à trembler et mes jambes se sont transformées en chewing-gum. Je suis tombé dans les pommes.

			Donc voilà, on ne peut pas dire que je me sois vraiment intégré à la classe, ni aux autres classes, vu que j’ai passé l’essentiel de la matinée à l’infirmerie. L’infirmière a téléphoné à Maman, qui a rappliqué à toute vitesse en l’entendant parler d’un « léger accident ». Quand elle est arrivée, j’étais toujours allongé sur le lit, avec un sac de glace sur la bouche et sur le nez.

			– Mon poussin ! Qui t’a mis dans un état pareil ?

			Même si c’était un peu la honte de se faire appeler « poussin » devant l’infirmière, ça m’a fait plaisir de voir Maman paniquée devant le spectacle de son fils gravement blessé (bon OK, pas gravement, mais quand même). Alors j’ai pris un air détaché pour lui dire que c’était rien, juste un frisbee, et que j’en avais vu d’autres. Je suis rentré à la maison avec elle et je n’ai pas fait grand-chose, à part une sieste de deux heures. Mais après mon réveil, à chaque fois que je repensais à la fille du frisbee, je me sentais tout bizarre. Comme Maman s’inquiétait de me voir dans cet état, elle m’a installé devant un DVD avec une grosse part de gâteau au chocolat, et même si j’avais du mal à manger avec ma lèvre enflée, j’ai plutôt passé un bon mercredi après-midi.

			En comparaison d’hier, cette journée a été beaucoup plus calme (aucune tentative d’assassinat sur ma personne).

			Ce matin dans le bus, Rayane a insisté pour qu’on s’assoie à côté des nouveaux copains qu’il a rencontrés hier au frisbee (pendant que j’étais entre la vie et la mort). Ça m’a contrarié, parce que j’aurais bien voulu lui parler de cette fille aux yeux étranges, mais je n’avais pas envie de raconter ma vie à des inconnus. Alors je suis resté silencieux pendant qu’ils discutaient de foot (Rayane aime le foot ? Première nouvelle).

			Sinon, on a rencontré d’autres profs. Mme Rousseau, la prof de français, plutôt sympa. Et surtout Mrs Smith, la prof d’anglais, qui nous a donné des prénoms anglais. Rayane est devenu Ryan, et moi c’est Achilles, qui se prononce : A-KIIIII-LLISSS. Je n’ai pas encore décidé si je trouvais ça super classe ou super ridicule. Mrs Smith a des grosses lunettes roses et des fleurs dans les cheveux, et elle ne parle soi-disant qu’en anglais, mais je sais que c’est faux parce que je l’ai entendue dire « Crotte ! » quand elle a cassé sa craie en écrivant au tableau. Pour l’instant, ça a l’air plutôt drôle, les cours d’anglais, même si on n’y comprend rien.

			L’après-midi, on a retrouvé Mme Martin. Elle m’a demandé si j’allais mieux, et puis elle m’a dévisagé de la tête aux pieds.

			– Dis donc, tu ne t’es pas raté, hier !

			– C’est ma spécialité, j’ai dit, très fier. Je fais toujours tout à fond !

			– Parfait. Alors je préfère te signaler que tes lacets sont défaits, elle a poursuivi. Avise-toi de faire un double nœud avant de rejoindre les autres… J’aimerais autant ne pas passer par l’infirmerie.

			Voilà, à part ça, rien à ajouter. Je n’ai pas revu la fille du frisbee. Et je n’avais pas de devoirs ce soir. Ah si : décorer un porte-nom pour que Mrs Smith puisse m’appeler « A-KIIII-LLLISSS » avec sa voix qui monte et qui descend, comme si elle hurlait de joie sur des montagnes russes.
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Dis, Achille, maintenant
que tu es en 6°, tu peux
débarrasser la table une fois
que tu as fini de golter, non ?
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Je faisais les courses
de temps en temps.

Et je changeais
les draps de mon lit !

(mu?azi:. .')






OEBPS/Images/008a.png
En 67, on peut monter sa pile
de linge tout seul dans
sa chambre, il me semble ?
Et mettre le couvert sans
que les parents le demandent...
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